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1 Extrait du Priuilcgc du Royl 

PAr grâce & Priuilege du Roy.il eft permis à Ieî du Carre» 
Marchand Libraire & Imprimeur à Paris', d'imprimer ou 
faire imprimer, vendre & d.ftrlbuer vne Oraifon funèbre tant 
en Latin qu'en Fraocois,intitulêe/«»«ï«l««niPAi/«/#fl>»G*'- 
li R«>fcw < V»,df Etderfécesfontfaitesàtoutcsperfonncs de 
quelques qualité* qu'ils foient, d'imptimer ou faire imprimer 
vendre &diftribuer ladite Oraifon tant en Latin qu en Fran- 
çois , lur peine de cent liutcs d'amende, & deconfifcation des 
Exemplaires par eux imprimez, comme eft plus amplement 
porté par lefdites Lettres. Donné a Paris. leiS.Iu.lletiiio. 
Vu la Roy en Ion CQnfeiI,Chalo P in,&feellé de Cireuulnc. 



A L'ILLVSTRISSIME E^T 
Reverendissime M es s ire 
Robert Vbaldin , Euefquede Mon- 
tepulfian, & Nonce defaSain&ete 
vers Ùl Majefté Tref-Chreftiennc. 




ONSZlÇKErR, 



M\fant ces tours paffe?^ tombe en- 
tre les mains le difcours funèbre Latin y Jur la 
mort del % Invincible Monarque HENRY le 
Gran d fait à Rome par î expré^comman- 
démet de fa Sainéletè, en quqy Elle a témoigné fa 
grande &iufte douleur ; le me fuis propose de le 
faire voir au ioui \traduit en nojlre langue Fran- 
çoife y &Vous le dédier comme à (jluy qui rien 
porte moins de regret que nojhe S. 'Tere, Lequel 
vous reprefente^en ce Royaume. Àujfi vofire 
Mérite eftfi grand, l/os Vertus ft accomplies, 



*vojhfe Tietéji (îçnaVéc, qu'il me fèroit impojjible 
de les raconter enjtpeu d' efface. Toutesfbis mon 
affetlion & bonne volonté vous termineront 
que ie fuis, 



MONSEIÇNEVR, 



Voftre bien-humble & 
affectionné feruiteur, 
L. S. ad. en P. 



ORAISON F VNEBRE 
de Iàcqves S e g v i i r> 
Philofophe & Théologien 
François, de la ville 
de Rhodcz. 

Récitée à Rome en la 0)dppelle du S. Pere, 
auVatkamaux Obfequesde HENRY 
LE GRA ND y Roy Tref-Cbrejlien, 
Le vingt- huiéîiefrne de May 1610. 

E ne doute point, que voftre 
Sain&etcn ayt receu vn grâd 
dcfplaifir , lors qu'elle a en- 
tendu que le Roy Thref- 
chreftien HENRI IIILauoit 
efté tué dvn coufteau, parla 
main dVn mefehant &; abo- 
minable aflaffin. Vous le tefnfoignaftcs bien 
quand vous paflaftes prcfquc lanuiâ (ans fer- 
mer fauJ à caule de la grand' douleur , priant 
Dieu ardemment &c deuotement ( comme il 
eftbienfeâtauPerecômun de TEgiife Catho- 
lique)pour lame d'vn fi grand Prince. Aufli n'y 
a-ilperfonnequineeroyequevous ferez bien 
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aifc d'ouïr rccitcr les grandes vertus dont 
ce Prince eftoit accompiy : qui n'a iamais 
rien tant defiré, nyauecplusdezele &:dafFe-^ 
1 éhon pendant qu'il a efté en ce monde, finon 
quelauthorité delalain&e Eglife Catholique, 
Apoftolique &c Romaine demeurait en fon 
entier entre toutes les Nations de la Chrc- 
ftienté. J 

le commenceray donc me confiant en voftre 
clémence accouftumce , ôcqu'vn chacun ef- 
prouue tous les iours , de raconter fommai- 
rcmentvne partie des infinies vertus Se loiïan- 
, ges de ce GRAND HENRY; Et 
luyuant l'enfeignement des Rlietoriciens, 
ic m'appuyray fur vos commandemens , de 
peur qu'il ne femble que remployé le temps 
qui ni'cft donnc,en chofc fuperfluc ou peu nc- 
ceffairc. La principale raifon pourquoy ie dis 
qu'il ne m'eft befoin de difeourir amplement de 
laNoblcfTe, Splendeur, & Excellence, deno- 
ftre ROY, c'eft parce qu'il n'y a aucun 
fi infenfé 8C- efgaré du fentiment com- 
mun , qui m ofe rechercher l'Antiquité 
continuée depuis vnli long temps , dont 
les Hiftoires $c Annales font foy , 8c après 
vn fi grand Se impie tefmoignage des Pa- 
pes, le pourrois tirer vneauthorité tref-certai- 
nc des Loix & Edits du puilTant Roy- 
aume de France, &: des dons qu'il aplcu à la di- 



uine bonté luy o&roycr, pourmonftrer claire- 
ment la noblcffe&: grandeur denoftre Prince, 
qui par le long ordrc& entrefuitte de fesAnce- 
ftres a toufiours multiplié &. accrcu iu(ques à 
maintenant. Mais ic né veux pas ainfi abufer du 
loifir,principalemét en la recherche des chbfes 
qui d'elles-mefmes fe font voir , &c defquelles 
perfonnenedoubte, s'il neft ignorant ouper- 
uers. Les excellentes vertus que ce GRAND 
ROY HENRY a pofledces des fon enfance, 
remplies dVnc vraye &: folide gloire, Se exem- 
ptes des trauerfes de la fortune m militent d'en 
parler maintenant,par lcfquelles & par fon exc* 
pie digne d'éternelle memoire,il a apris à laPo- 
ilerirc qu'il ne fe faut aucunement amufer aux 
biens temporels, trompeurs &periflables. 
le parleray doneques premièrement de fa gra- 
de pieté entiers Dieu. Il eft prefquc incroyable 
de quel grand & magnanime courage il s'y eft 
côporté,& corne par fon exemple tous les Or- 
dres,& toutes pcrlonncs s'y font adonnées>iu- 
géant que cela feuleftoit levray héritage des 
Chreftiens,& le bô heur &Souuerain Bien au- 
quel ils deuoient employer toute lcureftude; 
Que toutes les autres chofes extérieures n'e- 
itoient point les folidesbiens^&que le pl us fou* 
uent elles preiudicioient beaucoup à ceux qui 
s y glorifioient par trop. Tant de millions d'ef- 
eus tcfmoignentScfontpreuue de ceftegran* 
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de Se excellente Pieté, qui ont efte employez, 
pour la reftauration dcsTombcaux des Aacics 
Scpo^r la redification des Temples de tout le 
Royaume, quiauoiét efte ruinez par l'iniure du 
téps,&:que la fureur des guerres &c diffcntiôs ci- 
uiles auoit abatus , bruflez, & rafez entière- 
ment. 

Qucdiray-ie desHofpitaux,& des maifons 
Religieules qu'iiafaitbaftirde neuf, Se aug- 
mentées de grands reuenus ? Qui n'admirera 
aufli qu'il a eftabiy fans fer ny violence, le St. 
Sacrifice de la Mefle , en plus de trois cens 
villes, d où la vraye Religion auoit efte ban- 
nie l'efpace de quaranteans ? Par quel foing 
Se vigilance a-il reftabli les Iefuiftes exilez; 
les croyant hommes de Lettres , Se Reli- 
gieux , Se pource propres à inftruire la ieu- 
nefle. Qui plus eft , n'a- il pas aufli ob- 
tenu du Grand Turc par le moyen des let- 
tres qu'il luy a fouuent enuoyées qu'il fe bafti* 
roitvn Collège pour les mefmes Percs à Con- 
ftantinoblevilie Principale & Métropolitaine 
du Lcuant, afin que par leur moyen la Religiô, 
Chreftienne , qui eft prefque en ces quartiers 
toute abatiie,fuft rcleuée ^maintenue par leur 
do&rinc qui les authorile Se introduit par 
tout. 

N a-il pas fait à Ton exemple que plus de foi- 

xante 
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xante mille hommes>des plus nobles & de ceux 
quitenoient les premiers .rangs ayenç tendu 
les bras à la veritc?Bien dauâcage lors que TEm- 
percur desTurs cômenda qu'on ruinait 14B. Se- 
pulchre de noftre Sauucurj&qu'on l'abolift du 
tout, Que les vafes facrez fuflent conuertis en 
des vfages prophanes : Que lefainft Temple 
dédié à Dieu fuft fouillé par les façons de tai- 
re ordes &c fales des Mahometans,Queles Re- 
ligieux fufTentenchaifnez& mis en efclauagc, 
Q^ue fit-il en eftant aduerty?Eftonné, dy-ie, 
de li cruels &mefchans a&es , Il fie en for- 
te parfes Ambaffadeurs , qu'vn fi pernicieux 
arreft fuft incontinent rctra&é , &c que 
l'honneur deu â vn lieu fi fainft s'augmenta 
plus que iamais en lame des hommes. Pour 
preuue de mon dire iay vn tefmoin vérita- 
ble Meflire François deBrcues, Ambafladeur 
pour le Roy Tref-Chreftien vers le S.Siege,qui 
pour lors feftoit pour le mefme Seigneur en 
OriétJ'ay aufïiles Euefques&c les Prouinciaux 
généraux de l'ordre S.François , &: Gardiens du 
S.Sepulchre> qui n*ont voulu qu'vn a£te fi mé- 
morable fut mis en oubly, ains en ont laiiTé de 
beaux monumes àla Pofterité , & ont dénoncé 
ledit fieur de Breucs conferuateur de la religion 
Chreftiéne en Orientée refuge des gés de bien, 
Sdafauuegardedetous. I'ay en fin pour vérita- 
ble &: afleurc temoing , le Grand Clément 
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VIII. fouuerain Pontife , qui tant 
de fois Se par tant de lettres' a loué le- 
dit lieur de Breues de ce qu'il auoit excei- 
lemimnt fait pour la religion Chreftienne. 
Mais la grande Clémence de noftre Prin- 
ce n'a pas efté feulement admirée de fes 
fubiefts , Se des eftrangers , ains aufli fa- 
lutaire &.proficabli à ceux qui s'eftoient enga* 
gez à des forfaits qu'on ne pouuoit purger ni 
allez punir. Car plufieurs qui auoient attenté à 
fa vie, pouffez pluftoft d'vn defir d'acquérir 
des moyens, &parlahantife &: fréquentation 
des xnef chans , que par igno:âce,ont efté par au- 
près veus de bon œil;& afïablemét receus de fa 
Maiefté 5 leur remontrant que ce neftoit 
cotre vnPrinceChrefticqu'il falloir tramer tel- 
les entrcprifes,mais pluftoft cotre les cruels Se 
Barbares, Scqu'aufli blé tous cespernicieuxdcf- 
feins eftoientdeftournez par la diuinc Proui- 
dence. 

Et que racontcray-ie de l'incroyable for- 
ce du Corps , Se de Tinuincible courage 
de lefprit de ce grand HENRY tou- 
chant fon fçauoir militairc,dont il auoit atteint 
laperfë&ion? le crains que quelqu'vnm'oyant 
haranguer fur cefubietnecroye que ces cho- 
fes foient plus approchantes de la flatterie que 
de la vérité : mais au contraire ceft ce que ie 
dois craindre le moins: car les plus iudicicux&: 
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mieux auifcz me blafmeront,& à bon droit,d'a- 
uoir pluftoft amoindri , qu'amplifié , en vn 
lieu li fignalc les Héroïques tai&s d'vn fi 
Grand Roy, par la petitefle de mo#ef- 
prit. 

Qupy que c'en foie, iefuis tref-afTeuréque 
plufieurs grands homes 8>c dignes de foy m'ad^ 
uoiieront toufiours 3 qu'il n'y a point de doute, 
fuiuant le dire du Poe tc,que les effets de laFor- 
ce font admirables , puis quelle braue la mort 
mefm*e;feioùc des tourments:mefprifeles cho % 
fes les plus horribles , &c commande à nos in- 
clinations de ne point flefehir foubs les ri- 
gueurs de Fortune , &: d'eftre modeftes quand 
elle nous rit. Audi voyons nous quelle feule 
a ceft aduantage fur toutes les vrayes affe- 
ctions de lame, qu'on nomme vertus, de pren- 
dre Amplement fonEthymologie du nom de 
Thommecomme de fon moteur principal. C'e- 
ftoit pour ccftccaufe que iadis es Republiques 
bié réglées les Ouatiôs, ProcefliôSjTnumphes, 
Statues, Arcs,Trofees, Harangues annuelles, 
&aucrestels ornemens aprochans des hon- 
neurs diuins eftoientordonnezà ces feuls Hé- 
ros que la Force rendoit immortels. Et de fait 
toute la police de ces deux Republiques de 
G rece (Crète &: Lacedemone ) qui nauoiët au- 
cune diflemblancedeloix,ainsfe maintenoiet 
fous de mefmcs maximes , nbfepropofoient 
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âutrcbutcnleureftat,qucdc nourirdes Ci- 
toyens forts Se guerriers. Le diuin Platon la 
voulu donnera entendre quand il a dit, QueU 
pltM^andc ambition des Laccdetnonhn: ccjloit de 
"Vaincre toufiours. Aufliles feftins qu'ils faifoiét 
en publiques chaffcs&: les excerciccs aufquels 
iisaccoultumoient leurs enfans &c leurs filles 
dâs les Académies: les fouflrrâces des douleurs, 
& autres telles difciplines , leur apprencierit 
à lupporter aifémen t durant la paix les fatigues 
qui font infeparables d'auecla neceflité de la 
guerre.Mais i'ofe bien dire que les hommes les 
plus forts de ces deux nations iointes enfemble 
ne font aucunement comparables au Grand 
HENRY , ny au moindre de fes exploits. 
De forte, qucfifuyuantlacouftumedes Ora- 
teurs,ie voulois difeourir au long>&: m arrefter 
particulièrement fur chafque exploit dVnPrin* 
ce fi valeureux,le iour,la voix, & les poulmons 
me defaudroiet. Car queft-il befoin de racoter 
par le menu , Qu'il eft refté vi&orieux en trois 
batailles reniées, en tréte cinq rencôtres d'ar- 
mées , en cet quarâte côbats où il a côbattu de 
fa main,& en trois ces fiegcs de places ? Qui ne 
fçait que fesvaillâces guerrières fontinfinies,&: 
que le Soleil ft'a point efclairc de contrées , où 
Ion n'ait ouy louer la Grandeur, la Force , & le 
Courage deceMON ARQV E?Tellement 
qu'on peut dire à boa droit , Que s'il y a iamats 
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eu Roy au monde , qui fc foie fait admirer en 
l'arc militaire HENRY II II. doit eftre 
nommé L'INCOMPARABLE. Epa- 
minondas ce grand Capitaine Thebain dpert 
non feuleméc en la Milice,mais en la cognoif- 
fance des plus beaux arts elt loue de tous les 
Ancicns^ecequ^en la bataille qu'il eue à Man- 
tinefevoyanc bielle àmort il le fît tirer la flc~ 
ehe hors du corps , Se après qu'on luy eut lait 
rapportjQuc fes gens eftoient demeurez vain* 
cueurs, le meurs très-volontiers, dit-il alors. 
fuis extrememei /oyeux que les Ldcedemoniens corn- 
mandent en leur pais , lequel ejloit en feruage quand, 
ten receu legouuernement.MÙs le grand HENRY 
non contant d'auoir lurhaufîe l'autorité defa 
PATRIE beaucoup plus ample &Augufte que 
le territoire Thebain , a laiffé fon Royaume fi 
paiûbie,fi riche, &fi ample, qu'ayâtmis la paix 
parcourues racines des (éditions arrachées,il l'a 
fait atteindre à vne fi haute félicité , que iene 
fçayfinousen deuons efperer vne plus grande, 
le ne fais point mention de l'admirable Pru- 
dence de ce Monarque (laquelle félon Ariftotc 
eftl'vn des principaux ornemens des Roys &c 
fouuerains Chefs. ) le palTe fous filcnee , fon 

Equicé,faModeftie,&fonmagnanime Coura- 
ge à paroiftre toufiours INVINCIBLE; 
Vertus que les fages Anciens ont attribuées 
aux Héros, & nô pas aux homes: le les obmets 
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dis-ie pour ne pouuoir parler felô leur mérite. 

Qae diray ic pareillemét de iAuthoritc de ce 
GRAND HENRYîmais afin que personene 
s abufcquandieparlede l'Autorité; i entes vne 
certaine excellence, Scemincnte puitfance en- 
tiers les Princes.quisaccquiert à l'endroit des 
Peupléî, par l'opinion des braues exploits, &c 
d'vne vertu Se expérience ferme, & de longue 
durcc.Mus qui eft celuy d'entre tous leshom- 
mesà qui elle fou mieux cogneucqu avoftre 
Saintèié i t-uementquecenapaseftéfans fu- 
jet que quelques HiÛoiiens fort remarquables 
Scfçauants en l'expérience des chofes ont ef- 
crit,quece grand HENRY auoit eftéeileu, 
par vne certaine diuine prouidence , le prote- 
ctevr de la tranquilicé publique,^ arbitre 
des PrincesChrcltics,& les D e l i c e s du mô- 
de.Oû eft-il donc plus raifonnable 5 que tous les 
Chreftics efpars par tout TVniuers abhorrét &c 
maudifset ce deteftable, &: abominable parrici- 
de,cômis par vn mefehant & miferable coquin, 
le crime duquel ne peut eftre purge par aucun 
genre de fuppliceaflez cruel; Se qui ayant mef- 
prifé toutes loix Diuines &c humaines a bic ofc 
ietter fa main infernale &c monftreueufe, fur vn 
fi grand Prince,doué de fi rares perfeftions 5 &: 
donné de Dieu pourfouuerain Chef du pre- 
mier Royaume du monde. 

Où eftoit ton efprit^. defefperé voleur, 
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lors que tu aflTaflînois ii cruellement ce corps 
inuiolable,& facré ? Quelles furies d'Enfer te 
pofTedoient quand tu olas commettrevn coup 
li horrible & efpouuentab'le à louyc feulsmêr, 
pour priuer la France de Ioy e,& pourefbranler 
toute la Chrcftienté qui sappuyoit fur la vie 
dVnfi grand Prince? Quel facq, quelles touës, 
quels fcux,quels rochers &c quelles for^ 
grandes pour punir ton maudit, & de iblo 
forfaitt ? Certes nous pouuons bien du . , que, 
lors quelemefchàtfit fon coupleRoy citoit en 
armes preft depafTeren Ailemaigne,;, ncipa- 
lemet pour procurerla paix publique .orne il a 
efte coufiours foigneux delà maintenir & r- 
der entre fes fubiets, 6c les eftrangen. Mais il 
nous fautdiftraire &c deftourner de ceft énorme 
a(Taflinat>&: furmôter noftre grade douleur,par 
vne genereufe confiance. Voftre Sainteté pre- 
mieremêt,quela naturea douée, dhonnefteté, 
de téperance,de iuflice,de gradeur, & d'excel- 
lence d'efprit , &c quelle a en fin formée furie 
modclle de toutes vert us,Eile (dis-ie^qui aay- 
mé cegrand HENRY viuât en ce mode, dVne 
amitiés bienvueillance Paternelle,embraflera 
dvne fembtable affedtion fon fils L O V Y S 
Roy Tres-chreftiê,lequel,bien qu'il foiten bas 
aage,il eft pourtât dVn naturel , &: d'vne façon 
Royalle,fi franche 8c fi libérale: d'vn tel regard, 
dVn front fimaieftueux Se tellement propor- 



tionnc de tous Tes membres, vjuc vous ne pou- 
viez manquer de le cognoiftre p oui Fils aifnc de 
l'Eglifedu tige & race deS.Louy^ qui ne pro- 
met fien de foy à toute la Chrefticntc que de 
grand,excellent 3 &: parfait. A la vérité vous mo- 
flraftes bien que vous cheriflïez voftrebienay- 
mé LOVYS lors que voftre Sainteté enuoya 
pour Légat en France rilluftnflime Cardinal 
de Ioyeulcafin de le baptizer &: nommer pour 
ille.Parlequei figne eIîc a tefmoignéà tout le 
monde de^uclle amitié Paternelle elleaymoit 
les enfans de noftrc grand Monarque qu'Elle 
dèfire auoir pour liens. Il refte ce fain Se falutai- 
re remède, de reprimer &: du tout abolir lara- 
ge,forceneric Se cruauté , de fi mefehans Se dé- 
naturez monftres. Celle grande Se S ER ENIS- 
SIMEPrincefle MARIE; Cette prudente Se 
bien auifce REYNE tiendra legouuernail du 
Royaume , Se par fa Pieté qui la rend admira- 
ble à vn chacun elle conferuera les Fleurons de 
noftre grand Lys , 8c vous honnorera comme 
le Pcre commun delà Chrétienté. 
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